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Redécouvrir le Parlement
LOUIS LAFORTUNE

I
ls sont là depuis 138 ans et bien 
des citoyens de la région ne les re­
marquent plus tellement ils font 
partie du paysage. Pourtant, les édifices 

du Parlement, symboles d’Ottawa, sont 
populaires auprès des touristes. L’édifi­
ce du centre a attiré à lui seul plus de 
365 000 personnes en 2004.

Jean-Claude et Françoise Vialla, 
des Français du I>anguedoc, sont venus 
de loin pour faire ce que plusieurs rési­
dants d'ici n’ont jamais fait: visiter le 
parlement, siège du pouvoir politique 
canadien.

«L’architecture est complètement 
différente, avec ses toits en cuivre. 
C’est tout à fait splendide», a dit 
Mme Vialla. Son époux, qui a été maire 
du village de Viols-le-Fort pendant 
30 ans, est intéressé par le système poli­
tique canadien. Il était même au cou­
rant des dernières nouvelles sur la 
transfuge Belinda Stronach!

En avant la visite
Sécurité oblige, le visiteur doit tout 

d’abord passer par un détecteur de mé­
tal avant la tournée. La visite débute 
sous la Tour de la Paix. Notre guide 
Malaika, de Gatineau, nous invite à lui 
poser des questions durant la tournée. 
Les photos sont permises partout. Elle 
nous explique que l'édifice est un lieu 
de travail où les sénateurs et députés 
débattent des questions d’envergure 
nationale et élaborent les projets de loi.

Le groupe se dirige tout d’abord 
vers le foyer de la Chambre des com­
munes, située à la gauche de l’édifice. 
«Vous êtes dans le foyer de la Chambre 
des communes. C’est la pièce que l’on 
voit à la télévision, où les journalistes 
réalisent leurs entrevues avec les politi­
ciens», décrit Malaika, qui nous montre 
également l’escalier que l’on voit aussi 
à la télé et que le premier ministre utili­
se pour aller à la Chambre.

L’intérieur de l’édifice impressionne 
avec ses murs de pierres, ses plafonds 
en voûte, ses planchers de marbre et 
ses innombrables sculptures qui rela-

Quoi voir
sur la colline
*

Edifice du centre: visites gratuites 
en anglais et en français, tous les 
jours, à l’exception la Fête du 

Canada. Billets disponibles à l’Info- 
Tente derrière l’édifice de l’Ouest.

- La Relève de la garde: l’exercice 
musical et militaire présenté par les 
Forces armées canadiennes, attire de 
nombreux visiteurs tous les matins à 
9 h 45, du 25 juin au 27 août.

- Le spectacle son et lumière: d’une 
durée de 35 minutes, il est présenté 
tous les soirs en français et en anglais 
du 5 juillet au 6 septembre. Avec le 
Parlement en toile de fond.

- En juillet et août: les visiteurs ont 
accès à quatre pièces historiques de 
l’édifice de l'Est qui ont été restaurées 
selon l’époque de sir John A. Macdo­
nald.»

EW YORK

PHOTO: LA PRESSE

Le canal Rideau à Ottawa avec en arrière-plan les 
édifices du Parlement et le Château laurier.

tent l’histoire du Canada.
La visite se transporte dans l'anti­

chambre des Communes. Malaika nous 
explique le rôle de la Chambre et la dis­
position des sièges pendant que nous 
regardons à travers les vitraux. L’autre 
étape, l’impressionnante bibliothèque 
du Parlement, est malheureusement 
fermée au public durant les rénova­
tions. En attendant sa réouverture, les 
visiteurs peuvent visionner un court 
film montrant l’intérieur.

Prochaine étape: le foyer du Sénat, 
avec ses tableaux de rois et reines d’An­
gleterre et ses sculptures. Dans le Sé­
nat, de gigantesques tableaux relatent

des scènes de la Première Guerre mon­
diale. On y admire le rouge de la 
royauté et le plafond couvert de feuil­
les d’or en écoutant les informations 
sur le fonctionnement de la Chambre 
Haute.

Après quelques explications sur le 
fonctionnement du Sénat, Malaika ter­
mine sa tournée et nous invite à visiter 
la Tour de la Paix de 92,2 mètres, où se 
trouve un observatoire juste en-dessous 
de la grande horloge. Les visiteurs y 
ont une vue imprenable de tous les an­
gles: Ottawa d’est en ouest, et du nord 
au sud. On peut bien voir Gatineau et 
Ottawa et à l’horizon, les collines de la
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Gatineau. Par la porte de l’ascenseur, 
on peut voir les cloches du carillon, lit 
tour abrite également la Chapelle du 
Souvenir qui rappelle les noms des Ca­
nadiens morts aux combats.

Ou’est-cc qui attire tant les touris­
tes au Parlement? «C’est un tout, expli­

que Dianne Brydon, directrice des pro­
grammes parlementaires destinés au 
public. C’est le siège du gouvernement. 
Il y a des gens qui viennent pour l’ar­
chitecture. C’est aussi un symbole cana­
dien, un symbole du patrimoine que 
plusieurs étrangers reconnaissent.»»

À propos de 
rincendiede1916

Les causes de l’incendie du 3 fé­
vrier, qui a complètement dé­
truit l’édifice du centre, à l’ex­

ception de la bibliothèque, n’ont jamais 
été trouvées. On soupçonne toutefois 
une cigarette ou un cigare;

- L’inccndic a pris naissance vers 
21 h dans la salle de lecture. Ix: feu a 
été alimenté par le papier journal, les 
livres et les boiseries vernies. Une série 
d’explosions a soulevé le toit et projeté 
des flammes à 100 pieds dans les airs;

- le bibliothécaire principal, Mi­
chael McCormack, a ordonné que 
soient fermées les portes de fer à l’en­
trée. La personne qui les a fermées et 
qui a sauvé la bibliothèque et ses mil­
liers d’ouvrages demeure toutefois in­
connue;

- Sept personnes ont perdu la vie, 
surtout des employés. Un député est 
mort dans le feu, Bowman Brown l.aw, 
député de Yarmouth en Nouvelle-
Ecosse;

- Durant l’inccndic, l’horloge de la 
tour a continué de sonner les heures. À 
minuit, la cloche a sonné 11 fois avant 
de se décrocher;

- Plusieurs tableaux précieux ont été 
perdus dans l’incendie, mais le portrait 
de la reine Victoria dans le foyer du Sé­
nat est le seul à avoir été sauvé. En fait, 
cette oeuvre originale a survécu à qua­
tre incendies; deux fois à Montréal en 
1849, à Ouébec en 1854 et à Ottawa en 
1916;

- Ixt reconstruction du Parlement a 
débuté presque immédiatement, mal­
gré les contraintes de la Première 
Guerre mondiale. Jusqu'à la fin des tra­
vaux, en 1922, députés et sénateurs sié­
geaient au Musée commémoratif Vic­
toria qui abrite aujourd'hui le Musée 
canadien de la nature, rue Metcalfe;

- L’édifice original, construit entre 
1859 et 1866, était semblable à celui 
d’aujourd’hui, sauf qu’il était moins 
grand et sa plus petite tour s’appelait la 
Tour Victoria. Elle ne contenait qu’une 
seule cloche. Ixt tour achevée en 1927 
en contient 53 et a été nommée Tour 
de la Paix pour commémorer l’engage­
ment du Canada à l’égard de la paix •

Voir AUTRES TEXTES en page B4
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Vivement l’été dans les

K. 4 ;

Par Guylaine Fisette
SHERBROOKE

Laissez-vous charmer par ce coin de pays qui en a fait rêver plus d'un!

r- W •%

Tourisme Sherbrooke
Murale amérindienne Nékitoteq- 
wak rue Frontenac, à Sherbrooke.

617

La région des Cantons-de-l’Est est une destination de choix 
pour le touriste avide de verts espaces, de montagnes et de cours 
d’eau. Sa Route verte récemment complétée permet aux ama­
teurs de vélo de se rendre de Montréal à Québec ou l’inverse 
tout en profitant de ses nombreuses attractions naturelles, cul­
turelles et sportives. I.a Carte vélo, disponible dans les bureaux 
d’information touristique, facilite l’accès aux nombreux réseaux 
cyclables tout en soulignant les attraits, les villages pittoresques 
et les superbes sites à ne pas manquer sur le grand territoire des 
Cantons-de-l’Est. Il est aussi possible de la commander par télé­
phone ou par internet.

Retrouvez votre coeur d’enfant et faites vibrer vos adolescents 
en parcourant d’arbre en arbre le Parc d’Avcnture Sutton. Les 
amateurs de sensations fortes seront bien servis par ce concept 
inusité situé au coeur des massifs des monts Sutton. C’est au bout 
d’un chemin de terre dans une forêt magnifique que vous attend 
cette aventure unique qu’il est possible de vivre douze mois par 
année. Quelle merveilleuse activité pour apprécier la beauté des 
changements de saisons! Après une journée hautement remplie 
à la cime des arbres, ressentez le bien-être qui découle de s’être 
surpasser physiquement et d’avoir relever des défis personnels. 
Repartez le coeur léger, le corps confortablement fatigué, le sou­
rire au lèvres et le désir certain de revenir! Tenez vous-le pour dit, 
le souvenir restera indélébile!

Mien sûr qu’une visite annuelle au Zou de Granby est de mise 
pour les petits comme pour les grands. Le virage vert de cette

institution touristique nous amène cette année encore plus près de 
ses habitants. Les jeunes enfants seront heureux de redécouvrir la 
petite fermette ou de visiter la fabrique à toutous tandis que tous 
les membres de la famille, sans exception, se réjouiront de pouvoir 
observer les tigres de Sibérie dans leur nouvel habitat.

Puisque Ski Bromont a la réputation de tenir ses promesses, 
son thème «trempés tout l’été » aura de quoi vous rafraîchir avec 
sa vingtaine d’activités plus délirantes les unes que les autres: file 
aux Trésors, la Trompe d’éléphant, la Rivière Congo, les glissoires 
Kamikaze... Notez que les frissons de plaisir et les éclats de rires 
sont garantis!

La Route des vins est aussi une attraction des plus alléchantes, 
non seulement pour scs dégustations mais aussi pour ses multiples 
activités plein air et champêtres. Dire que plus de la moitié des vi­
gnobles québécois sont situés dans la région des Cantons-de-l’Est, 
il ne faudrait surtout pas passer tout droit sans y faire un détour Ski Bromont

Musée de l'auto ancienne de Richmond
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Repas champêtres

617, rue Principale 
St-Georges-de-Windsor (Québec)

(819) 828-1456
Apportez votre vin

rtV'

Voir Cantons-de-l'Est à la page suivante
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BEAUVOIR
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FILLES DE LA CHARITÉ 
DU SACRÉ-COEUR DE JÉSUS

165, CÔTE DE BEAUVOIR 
STOKE, QUÉBEC, JOB 3G0

TÉLÉPHONE : (819) 846-2310

Zoo de Granby

La Villa Notra-Dama
est située sur la colline 

du sanctuaire de Beauvoir, 
à 10 km de Sherbrooke.

La Villa Notra-Dama
est heureuse de vous offrir un 
temps de retrait dans un site 
enchanteur pour des vacances 
ressourçantes à tous les plans de 
votre être. Vous pouvez aussi y 
vivre une véritable halte spirituelle 
en participant aux nombreuses 
activités du sanctuaire (surtout 
l’été). En hiver vous bénéficiez 
d’un havre de tranquillité et de 
paix bénéfique à la réflexion et à la 
prière, accompagné ou non.

CfeMÉnMt paata (NpM Meta)
(avec ou sans salle de bains complète)

TARIFS ABORDABLES 
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Y'a de quoi faire le plein d'air pur!
Parce que les Cantons-de-PEst riment avec promesses, n ’hésitez plus à vous lancer en voiture, à vélo, en moto, à pied, en bateau vers cette région riche de surprises, de 

beauté et de diversité. D’un simple clic de souris, un coup de téléphone ou une visite dans l’un des bureaux d’accueil ou d’information touristique, vous pourrez com­
poser votre itinéraire selon vos goûts, vos désirs et aussi votre budget! Allez en paix et profitez à la fois de l’air pur des campagnes et de l'animation des milieux urbains. 

Savourez ces doux moments qui se logeront très bientôt dans le palmarès de vos meilleurs souvenirs d’été!

et s’y tremper les lèvres. Informez-vous 
des activités et des attraits du calendrier 
ayant pour thème «La Route des Vins... 
prend l’air! ». Ne serait-ce que pour 
profiter des concert» de musique du 
monde, participer au bal musette ou as­
sister au cinéma en plein air agrémenté 
d’une dégustation de vin chaud. Certains 
viticulteurs offrent même la possibilité 
de participer aux vendanges en fin de 
saison.

Les visiteurs seront nombreux cet été 
à emprunter les nouveaux circuits agro- 
touristiques des Cantons-de-l’Est. Au 
total 56 entreprises se sont regroupées 
dans sept circuits régionaux jxmr propo­

ser aux amateurs de produits régionaux des visites guidées, de l’autocueillette, des dégustations et la vente 
de leurs produits maison. Intitulés « Au gré des champs » ces sept circuits ont mérité le Lauréat régional des 
Grand Prix Desjardins du tourisme dans la catégorie Services touristiques. Les cartes-dépliants sont dispo­
nibles dans tous les bureaux d’accueil et d’information touristique.

Du 10 au 17 juillet, une grande première en Amérique du 
Nord prendra place au Moulin à laine d’Ulverton: L’international 
LANDART, un événement unique et 100% écologique auquel par­
ticiperont des artistes de renommée mondiale venus de 10 pays. Le 
Landart est une forme d’art très populaire en Europe où les artistes 
créent au gré de leui inspiration d’imposantes sculptures de toutes 
formes s’intégrant à l’environnement. Us ont comme seuls matériaux 
ce qu’ils retrouvent sur les lieux de création: branches, feuilles, raci­
nes, mousse, roches... Cet événement fera certes boule de neige et 
nous donnera le goût de s’initier à cette nouvelle activité. Vous serez 
à coup sûr impressionnés!

Cet été, visitez la ruche géante de la Ferme Lune de Miel et dé­
couvrez comment les abeilles communiquent entre elles et d’où vient 
la reine. Désormais, le miel n’aura plus de secret pour vous mais en­
core plus d’attrait en participant à toutes les étapes de l’extraction.

I t
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Suite du texte

Tourisme Sherbrooke
Tour guidé «Traces et souvenances»

Plusieurs circuits autoguidés nous invitent à la 
découverte de bâtiments patrimoniaux, tels que 
les belles maisons bourgeoises, commerce, ancien 
presbytère, tout comme nous le propose le pre­
mier itinéraire du circuit patrimonial de Bedford 
Mais encore sommes-nous aussi choyés de visiter 
d'anciennes églises dont certaines sont converties 
en théâtre ou salle de spectacles. Les programma­
tions estivales ont de quoi satisfaire tous les goûts.
D’ailleurs, une église abrite le théâtre d'été d'Asbes- 
tos qui présentera cette année une pièce hilarante 
sous le thème de la grossesse intitulée: Ça va être 
gros! Tandis que le Centre des arts Rita-Lafontaine 
nous propose une incursion dans l'univers de Michel 
Tremblay en l’église Saint-Joseph de-Ham-Sud.

Dudswell saura certainement captiver la cu­
riosité et l’intérêt de milliers de touristes avec son 
Centre d'interprétation de la chaux et son ancienne 
boutique de forge d’Amédée Lemelin qui reprendra 
vie sous les yeux des visiteurs grâce au talent du fer­
ronnier d’art Frédéric Robert. La boutique de forge 
«Au chant du Coq» est intégrée dans le même bâti­
ment que le Centre d'interprétation. Une invitation à 
s’immiscer dans la vie du forgeron!

L'art est à son meilleur dans la municipalité de Dudswell puisque la Poterie de Dudswell propose un 
horaire de visite qui permet aux visiteurs de surprendre deux potiers spécialisés dans la vaisselle, Carole et 
Mario, et de se familiariser avec leurs outils et méthodes de production. Profitez-en faire des achats, vous 
balader dans leur magnifique érablière et y improviser un pique-nique!

«Pur et Simple» sera l’incontournable des excursionnistes qui viendront admirer les points de vue, ponts 
couverts et trésors champêtres de la région du Haut-Saint-François. Toutes les suggestions sont accessibles 
en voiture! A vous de choisir parmi les plaisirs gourmands, les visites plein air. les rendez-vous culturels ou 
les lieux de ressourcement.

La région des Cantons-de-l’Est 
offre un choix inégalé et diversifiée 
dans sa formule d’hébergement. 
D'ailleurs, une brochure intitulée 
«Gîtes et petites auberges de cam­
pagne» est disponible dans tous les 
bureaux d'information et d’accueil 
touristique.

Les amateurs de camping ont 
aussi un choix incomparable selon 
la commodité qu’ils recherchent. 
Ils pourront par exemple dormir à 
la belle étoile près du Parc national 
de Frontenac ou sous un tipi amé­
rindien à l’orée du Parc national 
du Mont Mégantic Les campeurs 
itinérants auront seront ravis de 
la nouvelle section du Camping 

Camping Compton de Compton, récipiendaire du prix

'

«Mon Camping préféré» de l'année 2tXW. Un accès à une ligne téléphonique, un compteur électrique 
individuel ainsi que l'accès à Internet haute vitesse sans fil agrémente la vie de ses visiteurs.

Faites d'une pierre, deux coups en visitant le Moulin Bernier aux abords de la rivière aux Bleuets près 
de Courcelles en découvrant l'histoire de ce moulin à farine, l’évolution des techniques de moulure et 
l’importance historique du moulin dans le développement de nos cantons Sur place, vous pourrez vivre 
l’expérience de moudre du ble, admirer le barrage en billes de bois et même adopter l’endroit pour votre
pique-nique en famille'

La région de Coaticook a aussi développe ces dernières années six circuits photos auto-guides L'occa­
sion ideale pour découvrir de beaux paysages sauvages, d'apprendre l’histoire de la région et... d’immor­
taliser le tout sur pellicule, sans se perdre! Quant à passer dans cette belle région, profitez-en pour faire 
une balade à cheval dans les sentiers du Parc de la gorge et pour déguster les parfums inédits du nouveau 
bar laitier de Ijt laiterie de Coaticook!

Un séjour dans les Cantons-de-l’Est ne saurait être complet sans visiter Sherbrooke, la Cite des riviè­
res. Ses amenagements ont de quoi vous séduire par cet environnement harmonisant nature, culture et 
architecture. Ui promenade du l^c-des-Nations nous permet de profiter des points de vue exceptionnels 
et des attractions tout au cours de la saison. Cet été, une navette promènera les visiteurs vers différents 
coins de la ville pour profiter des concerts gratuits sans se soucier du stationnement. Différents musées et

des murales urbaines géantes ponctuent agréa­
blement le séjour. Pourquoi ne pas commencer 
par le tour guidé >• IVaees et souvenances » et 
profiter des recommandations de Mary O'Mal­
ley ?

Pour terminer en beauté et toute sérénité, la 
colline du sanctuaire de Beauvoir offre aux visi­
teurs une halte spirituelle en participant â nom­
breuses activités telle une marche dans les sen­
tiers de la paix. Gravir cette somptueuse colline 
permet aux visiteurs d’admirer la splendeur du 
paysage sherbrookois, de vivre une célébration 
eucharistique en plein air ou encore de s'offrir 
un temps de retrait à la Villa Notre-Dame pour 
vivre un ressourcement bénéfique.

n
La beurrerie artisanale de Compton, à la 
Ferme Jean-Noël Groleau.

Bienvenue chez nous!
Pour plus d'information sur la région des Cantons-de-l'Est

Cantons-de-l’Est : 1 800 355-5755 www.cantonsdelest.aim
Sherbrooke : 1 800 561-8331 www.tourismeshcrbrooke.com
Asbestos : (819)839-2911 www.tourismeasbestos.eom
Granit: 1 8(X) 363-5515 www tourisme-megantic.com
Coaticook : 1 866 665-6669 www.rcgionooatioook.qc.ca
Val-Saint-François : (819) 826-1118 www.cldvalsf.ca/tourismc
Haut-Saint-François : 1 888 848-3333 www.mrchsf.ami/tourisme
Brome-Missisquoi : 1 888 811-4928 www.bromc-missisquoi.ca

'EST
I fil www.cantonsdelest.com

1 800 355-5755

LES VACANCES ATOUT PRIX... 
DANS LES CANTONS-DE-L’EST
Afin de maximiser votre séjour et
profiter pleinement des activités
offertes, nous vous avons préparé
plus de 50 OFFRES PROMOTIONNELLES

• FORFAITS SPECTACLES
• SEJOURS AU SPA
• FORFAITS GOLF
• REPAS GASTRONOMIQUES
• ATTRAITS ET ACTIVITES
• EVENEMENTS 
 ET PLUS1

COMMANDEZ LES OFFRES PROMOTIONNELLES 
OU IMPRIMEZ VOS E-C0UP0NS SUR LE TOUT 
NOUVEAU SITE WWW CANT0NSDELEST.COM

Profitez de votre visite sur le site 
pour participer au concours et 
courez la chance de gagner l un - 
des nombreux forfaits en promotion!
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dans un site enchanteur!

♦ Kudos individuels 
9 Air climatisé 
% Aire de jeu* extérieure
• Sortie 5 à 6 seulement ou en groupe

OuVetl 7 jours/semaine 
|M| De 8 hà 18 h

A kuWiikhI 20 minutes de Sherbrooke

un site enchanteur ou nous vous invitons à venir nombreux avec vos familles 
pour vous ressourcer dans un univers de paix.

r de la paix
Un autre mot»" <*• rencontra avec la Sacré-Cœur est une m—cmCoeur de
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Le Château Laurier continue de fasciner
\

Dans la réserve faunique du Saint-Maurice

on est ferré en la matière

taxes en sus
/jour/personne
La enUnts dr «nm dp sont 
(jMtudwwrt en sus du rmmmum de 
personnes nqun p* dvÉel

Comprend :
• Hébergement en chalet

• Droit d’accès a la pèche

• Embarcation

Accès à plusieurs plans d'eau

Aussi forfait familial

448
pour ? «Mies et ? enfants de moins 
de 18 ans. 4 jours et 4 nuits, du lundi 
au vendredi a compter du S juillet.

1 800 665-6527 

ou www.sepaq.com

£1 Réserve faunique 

I du Saint-Maurice ISépttjQ

LOUIS LAFORTUNE
Le Demi

Si les murs du Château laurier 
pouvaient parler, ils auraient des histoi­
res intéressantes à raconter.

Visites de chefs d’Etat, manoeuvres 
politiques, réunions secrètes, acteurs et 
chanteurs, tournage de films: l’hôtel en 
a vu de toutes les couleurs. Parmi les 
hôtels d’Ottawa, le Fairmont Château 
laurier se démarque par son histoire. 
Premier hôtel de luxe construit dans la 
capitale, il est devenu avec le temps une 
attraction en soi.

Avec ses tourelles, son architecture 
est inspirée des châteaux français. A 
l’intérieur, les hauts plafonds, les plan­
chers de marbres, les rampes d’escalier 
en cuivre et les antiquités qui décorent 
les chambres et les halls impression­
nent les visiteurs. Un vrai musée-hôtel.

Malgré sa renommée, bien des gens 
de la région n’y ont jamais mis les 
pieds. Mais cela commence à changer 
depuis que des visites d’une heure sont 
organisées. «L’hôtel est pour les touris­
tes, mais c’est aussi pour les gens d’Ot­
tawa, souligne Deneen Perrin, directri­
ce des affaires publiques au Château 
laurier. C’est une fierté pour Ottawa. 
On veut que les gens d’ici viennent. Ils 
sont libres de visiter le lobby. Ils peu­
vent regarder les photos historiques ou 
prendre un verre au lounge. Ixs visites 
guidées sont organisées non seulement 
pour le public, mais pour les clients du 
château aussi.»

Univers

SOUPER CROISIÈRE 
FEU D'ARTIFICE 
GRANDIOSE A QUÉBEC

Combinai un* m*rv*iH*u» polrtm croisière ô 
un soupor fou d'orfrfico grandiose à Québec. 

Croisire Trois-Rivires-Qubec 
avec feu d ’ artifice aux 

chutes Montmorency, 3 et 10 moût.

) Amtmmitnm r-rrr

par personne

MOISIMES A THEMES SU» Il CAVAUH MAXIM
Crsnwn umkmtt i itktt sdos «es jeeft mi fettj 4f la NssycHc Enact

Trois Rivières Québec el pwlkipez oux festivités dons le Vieui Quebec - 3 août
186 $ /fp—

(rtnicre noble» i eer MirM i*le« vm joeh dns le Vîmi-OmWc

Trois Rivières Québec, sotree dans le Vieux Quebec selon vos goûts 10 août
186 $ / per peneew

Gosén - À le reeceOn de fiera Meq II eeec Mine, utee res jeets, dm le Viea-fisebec.

Irais Khrièces Québec, soiree dans le Vieux Québec, selon vos goûts 1 ec octobre
186 S /,
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culture
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PHOTO: LE DROIT

Le Salon de la suite Karsh au troisième étage du C hâteau Laurier.

Construit entre et 1*112, le du Droit. lx‘s premiers ministres sontet
Château I-aurier a été agrandi en 1*129, 
année où l’on ajoute la piscine unique 
au style art-déco. Il y a aussi l’imposan­
te salle de bal, décorée de bleu et de 
blanc et de reliefs de plâtre.

L’hôtel a été le théâtre de nombreu­
ses manigances de politiciens, comme

Malgré sa 
renommée, bien 

des gens de la 
région n’y ont 

jamais mis 
les pieds

la «nuit des longs couteaux» du 4 au 
5 novembre 1981, qui a mené au rapa­
triement de la constitution sans l’ac­
cord officiel du Québec.

Durant les deux grandes guerres, 
plusieurs réunions secrètes s’y sont dé­
roulées.

La présence de politiciens est chose 
courante. Belinda Stronach, qui habite 
actuellement au Château laurier en at­
tendant d’aménager dans un condo, 
sortait de l’hôtel au moment de la visite

des visiteurs fréquents. Pierre Elliott 
Trudeau y a habité pendant trois ans 
avant de devenir premier ministre.

Qui dit Château Laurier, dit aussi 
Yousuf Karsh, le célèbre portraitiste 
qui a photographié les grands de ce 
monde. Karsh a eu son studio dans 
l'hôtel de 1973 en 1992. Il a aussi habité 
de 1980 à 1998 dans une suite.

Le Droit a visité la «Suite Karsh» de 
2U00 pieds carrés au troisième étage. 
Ixs moulures élégantes ornent les 
murs. Au salon, au-dessus du foyer, se 
trouve un célèbre portrait original de 
Karsh de l’écrivain George Bernard 
Shaw, le préféré de Mme Karsh, qui 
loue encore la suite durant l’été.

En plus d’une chambre et d’une sal­
le de bain luxueuse, la suite Karsh com­
prend aussi une salle à dîner, une petite 
cuisine avec un réfrigérateur de 1929 
qui fonctionne encore! La suite donne 
une idée de ce qui attend les clients des 
quatre suites présidentielles.

Bref, en entrant au Château Lau­
rier, le visiteur voyage dans le temps. 
«On a tout de suite le sentiment qu’il 
s’agit d’un endroit historique. Tu vois la 
réaction des gens qui ont un intérêt 
instantané lorsqu’ils entrent dans le 
lobby. Les enfants qui viennent ici sont 
fascinés de se retrouver dans un châ­
teau.»*

LA GRANDE DÉCOUVERTE DU FLEUVE P0INTE-AU-PIC 
4 jours, croéiere et hebergement 4 ’, bois Rimes Quebec, Owoutimi 

Du lei ou 4 octobre
695 $ /,

prenmnl It ttegeunei le ém 0 selon la aoeiare chois» It saap». les coltfMs. I —nofton b 
musquo 0 b r 0oui ru oui«oi
les pra fwtuent tes tan 0 bs services hiephon ét b (onhbutwn mi fonds detdemmsahon de t'0f( (3,SO S/1000 S)

Pour itinéraires et détails complets, consultez ; www.universdelacroisiere.com I

Plus de 50 points de vente partout au Québec 
pour mieux vous servir: 1 888 689-1001

P®LT@URS
Le spécialiste des escapades new-yorkaises

New York
w En collaboration avec Autocar Bell Horizon

Départ chaque vendredi de Troès-Rlvlères
Autocar 2 nuits d'hôtel, 3 repas. 3 visites

><• 329 $ Occ 3 299$0cc 269$
DEPARTS K SAVTE-EULAUE (711) AUX 2 SEMAMES 

MOVVEAUTt thoppén, t Mew to* 

Pour détails : www.poltours.coen

Voyages

P®LT®URS
2436, Frontenac, Montréal

866-790-8687
(514)521-9910

V

Le buste de Laurier 
aurait pu être 
sur le Titanic

- Le Château Laurier est le premier hôtel de luxe 
construit à Ottawa. Il a déjà été nommé «troisième chambre 
du Parlement» en raison du grand nombre de politiciens qui 
se promènent dans scs couloirs.

Cet été, pensez Delta au moment de

PLANIFIER DES VACANCES MÉMORABLES!

DELTA
HOTELS

Vons èt«t attends!

Cet été. vive/ une expérience familiale inoubliable à Montréal en séjournant dans un 
hôlel Delta. Notre' forfait ITiisirs cm famille facilite la planification d'une foule 
d'activités... en famille! Profite/ d'activités gratuites dont le programme de natation 
Dauphin l Vila dans mis piscines et des jeux et xidécxs aux Centres de créativité pcxir 
enfants. Nous offrons même des services de gardiennage afin de \ous pemxltre 
quelques moments de rvpit (tour explorer enta1 adultes cette ville magnifique. C'est ce 
qu'on appelle du plaisir (XMir toute La famille!

Della
Centre Ville
sur l'imersitv

Delta
Montréal

sur l'n-sident Kenncd»

• I Mvnj'mont est gratuit pour les enfants de 18 ans té moins qui p.irtaçjmt La chambre de' leurs parents.

• I r-s repas sont gratuits pour les enfants de ti ans cl moins qui commandent au menu pour enfants.

Pour plus de renseignements ou pour réserver le forfait Plaisirs en famille, 
compose/ le 1-800-978-8066 ou rendez-vous en ligne à uww.deltahotels.coni

Forfait Plaisirs 
en famille :

À partir de

189$
Comprend un 

crédit-repas de 25 $ 
et le stationnement

* l.vnf d une mut »yi cwupatnwi rimNe Sms nNmv Jrs ibqmNMrv 1wur* <1 It's siwrt en sus L'ertonrs ixwAhrwv irérvfwvts «vit ipplk.iNrs. !r fcvtrt f\»tsjrs rti bnuto ré
nflrvt ,iux hbrts I VA.1 A' fivroln. ('W.wa «1 Ourtnr 1rs xiMMai wtsi.ilaR»vts nr pas 1rs rrvrwn's S dus 1rs hi'érK xiwwAr/ b* s»r wvr» (Hljht*'Ki'i'«n pour phis dr dHaM.

- Sa construction a coûté 2 millions $ et les chambres 
coûtaient 2 $ lors de l’ouverture en 1912. En 2003, les répa­
rations pour une partie du toit de cuivre ont coûté 
2 millions $!

- Le premier ministre Sir Wilfrid Laurier voulait que 
l’établissement porte le nom de l’Hôtel Major’s Hill Park, 
du nom du parc sur lequel il a été érigé. Le riche financier 
qui a construit l’hôtel, Charles Melville Hayes, a toutefois 
écrit au premier ministre pour le convaincre finalement 
d’utiliser le nom de Château Laurier.

- I-es acteurs Shirley Temple, Marlene Dietrich, Roger 
Moore, le chanteur Elton John, et des politiciens tels Nel­
son Mandela figurent parmi la longue liste de grands noms 
qui ont demeuré au Château Laurier •

Lord Elgin: 
Mackenzie King a 

laissé son empreinte
LOUIS LAFORTUNE

Le Droit
L’hôtel Lord Elgin est plus jeune que le Château Lau­

rier, mais les deux établissements se ressemblent à certains 
égards. Ixzs deux partagent un style d’architecture semblable 
et pcirtent aussi I empreinte d’un premier ministre du Cana­
da.

Ix château porte le nom de sir Wilfrid l.aurier. Mais ce 
qui est moins connu, c’est que la construction du Ixird Elgin 
a etc influencée par William Lyon Mackenzie King.

«Dés sa création, l'hôtel Ixird Elgin a été lie à l'histoire 
d Qttawa. Ix premier ministre Mackenzie King s'est intéres­
sé personnellement à son architecture», explique David 
Smythc, gérant du Lord Elgin.

Mackenzie King a discuté avec l'architecte de Ross & 
Macdonald, la même firme qui a dessiné l'hôtel Royal York 
à Toronto. «Mackenzie King a insisté pour que le Ixird El­
gin ait ce style d architecture et un toit en cuivre comme le 
Parlement.»

Le premier ministre s'est mêlé du dossier, car l'hôtel est 
érigé sur un terrain de la Commission de la capitale nationa­
le en vertu d un bail à long terme. Il en a aussi choisi le nom.

«Le Ottawa ( itizen avait organisé un concours pour choi­
sir un nom. le premier ministre a examiné les noms propo­
sés. mais il ne les aimait pas. Il a décidé que ce serait Lord 
Elgin, en honneur du premier gouverneur général du Haut- 
Canada.»

David Smythe a discuté récemment avec le descendant 
de Lord hlgin. qui porte le meme titre et qui habite aujour­
d'hui en Ecosse.

Ixird Elgin a déjà séjourné à I hôtel et pourrait éventuel­
lement revenir*

D18^

http://www.sepaq.com
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Gymnastique des molécules

PHOTO IVANOH l)t Ml HS

«Ferrage» des fonds de viande: une technique de cette cuisinc 
moleculaire consiste à «ferrer les sauces», c'est-à-dire à faire 

coaguler les protéines contenues en molecules 
dans les fonds de viande.

BEAUCHEMIN, ROBERT
(collaboruiion spéciale}

Seriez-vous inquiet si I on vous pro- 
posait, dans un restaurant chic, un

■ rectangle de chair de calmar liqué­
fiée», «un raviolo aux truffes, viré à 
l'envers, dans lequel la pâte devient la 
farce et la truffe devient la pâte» ou, 
mieux, «un cube de whisky sour frigori­
fié entre des feuilles de plastique», un

■ gaspacho en sucette gelée à moins 160 
degrés Celsius» ou, pire, «une feuille 
noire au parfum de barbe à papa et au 
goût de caviar»? C’est pourtant la cuisi­
ne que propose Ferràn Adria, le chef 
catalan qualifié de «meilleur chef au 
monde» par le New York Times et le 
Hine Spectator, l’an dernier.

Et ce n’est pas de l’esbroufe pour 
en imposer aux clients décadents, inca­
pables de trouver la jouissance dans un 
simple poulet rôti. Et cela en dépit de 
ce qu’en a pensé le critique du Times de 
Londres, Giles Coren, qui considère 
qu’Adria «ne nourrit pas ses clients, il 
leur fait perdre leur virginité en les dé­
possédant de toute innocence et en les 
plongeant dans la confusion».

Adria a remisé au placard les vieil­
les recettes de la cuisine classique, les a 
déconstruites en fractionnant ses élé­
ments, les a reconstruites mais à l’en­
vers, a liquéfié les corps solides, struc­
turé les corps liquides, amolli les corps 
durs et durci les corps mous; écumé, 
froufrouté, gazéifié, bref il a repensé la 
technologie de la cuisine... en cuisinant 
ET en réfléchissant.

Selon lui, les cuisiniers, même les 
plus inspirés, cuisinent d’instinct: ils 
goûtent les plats en les faisant, les sen­
tent, ajustent les assaisonnements en 
prenant une cuillère et une fourchette. 
Des instruments primitifs pour Adria 
qui s’est plutôt intéressé aux seringues, 
aux thermo-coupoles, au micro-ondes 
et aux pompes et sondes thermiques, à 
l’azote liquide et à d’autres composan­
tes chimiques qui interviennent dans le 
processus de cuisson et de préparation, 
mais pas dans celui du goût. Celui-ci 
reste au service du plaisir des sens, se­
lon Adria.

Cette techno-cuisine a donc pour 
objet de comprendre les aliments, dans 
leur structure et dans leur forme et les 
réactions thermiques et chimiques de la 
cuisine, et cela de manière scientifique, 
c’est-à-dire précise et surtout, repro­
ductible.

Cette méthode est sur le point de 
donner une sacrée correction aux insti­
tutions culinaires qui dépendent encore 
du manuel classique d’Escoffier.

Et au Québec
De notre côté de l’océan, on com­

mence peu à pieu à s’y intéresser. Cer­

tains chefs travaillent beaucoup avec la 
technologie du sous-vide comme Éric 
Gonzalez du Cube; d’autres nous ini­
tient aux «charmes» et aux arcanes des 
agents hyper refroidissants comme 
l’azote liquide.

Mais nous avons aussi notre «maître 
queux savant» ou notre «cuistot tare», 
comme il se qualifie lui-même en riant 
à gorge déployée. Giovanni Apollo, an­
cien élève de Bocusc, Troisgros et 
Blanc, même s’il se considère avant 
tout cuisinier, a tout de même une for­
mation en chimie nucléaire.

Mais cela ne l’a pas empièché 
d’étonner et surtout de séduire ses 
clients lorsqu’il était à la barre du res­
taurant Tentation et ensuite au Lychee, 
avec une cuisine ultra-contemporaine, 
franchement hybride, mais préservant 
une limpidité remarquable et mêlant à 
pieu près toutes les nuances de saveurs 
imaginables dans un contrepoint d'une 
élégance rare.

Apxillo savait donner une petite 
«jambette» gastronomique aux prépa­
rations de haute cuisine, fonds, sauces, 
mousse, gélatine, grillades, confits, tout 
y était repensé et renouvelé à partir de 
l'étapie de base, c’est-à-dire la chimie 
fondamentale de la cuisson. L’idée 
étant, comme chez Adria, «de faire de 
la meilleure cuisine, plus saine et sur­
tout pas d’épater les gens», insiste le 
chef. Manger chez Apollo c’était le de­
gré «0» de la grande cuisine.

Apollo m’explique sa cuisine savan­
te en long et en large en me parlant 
d’abord de la composition des fonds 
classiques, dans lesquels les protéines 
animales et les gras réagissent à la cha­
leur et au froid.

Apfxilo a donc pensé à une métho­
de qui permettrait la coagulation des 
sucs - du goût donc - et la concentra­
tion des saveurs sans brûler le gras 
comme on le fait habituellement dans 
les préparations classiques. Pour réali­
ser ce projet, il a conçu ce qu’il appelle 
le «choc thermique», en commençant 
un bouillon de veau à froid, en le lais­
sant réduire un peu, puis en lui ajou-* 
tant une énorme quantité de glace: le 
choc en question.

Incrédule, je regarde ces masses de 
gras qui s’accumulent facilement sous 
l’effet du froid, gras qu’on retire plus 
facilement que par le processus habi­
tuel de filtrage. Ensuite, le bouillon ré­
duit encore une heure et la coagulation 
des protéines de sang entre 62 C et 
68 C se poursuit lentement en produi­
sant une coloration plus soutenue et un 
goût déjà bien affirmé.

Avantage du choc thermique: des 
goûts plus limpides, un bouillon plus 
clair sans recourir à l’usage de blancs 
d’oeufs pour le clarifier, aucun goût de 
brûlé.

Recettes
Pas facile de s’inspirer de formules 

chimiques, de chocs thermiques et de 
degrés absolus de chaleur pour cuisi­
ner? Mais vous le faites spontanément 
sans réfléchir. Au fond, ce ne sont que 
des mots savants. Voici donc quelques 
recettes, glanées ici et là, pour vous fai­
re prendre toute la mesure de cette cui­
sine moléculaire.

Napoléon de pastèque, 
saumon mi-cuit, meringue 
glacée et coulis de passion 

de Giovanni Apollo
Dans cette recette, le chef joue avec 

les contrastes entre le froid et le tiède, 
entre le juteux du fruit, le gras du pois­
son, l’acide des fruits de la passion et 
l’onctueux de la meringue glacée, (pour 
4 personnes)

Ingrédients

Instruments: 3 séries de 4 cercles à pâ­
tisserie ou emporte-pièce de taille égale 
(en vente dans tous les magasins de 
fournitures de cuisine)
4 cercles de pastèque 
300 g (10,5 oz) de saumon très frais, es- 
calopé ou tranché finement (environ '/i 
cm d’épaisseur (14 de po) et placé dans 
4 cercles
Le jus et le zeste de 1 citron 
4 blancs d’oeufs
1 gousse de vanille (les graines grat­
tées)
2 fruits de la passion
Ouelques brins de ciboulette ciselée 
4 c. à soupe d’huile d’olive extra-vierge 
de bonne qualité
Ouelques pousses de jeunes laitues (fa­

cultatif) pour garnir le fond de l'assiette 
Sel et poivre

Préparation
1- Ixt veille, montez le blanc en nei­

ge ferme avec les graines de vanille. 
Remplissez 4 cercles à pâtisserie de la 
meringue obtenue et placez-les au con­
gélateur.

2- lx- lendemain, prenez 4 cercles 
supplémentaires, huilez légèrement et 
placez les couches de saumon à l’inté­
rieur des cercles. Assaisonnez et ajou­
tez. le citron (zeste et jus) et faites les 
cuire au four préchauffé à 400 E, pen­
dant 2 minutes. Laissez refroidir.

3- Évidez les fruits de la passion 
dans un cul-de-poule pour en recueillir 
le jus sans les graines. Ajoutez la cibou­
lette au jus et émulsionnez celui-ci à 
l'huile d’olive. Rectifiez l’assaisonne­
ment.

Montage
Dans 4 assiettes froides, déposez les 

4 cercles de pastèque faits à l’emporte- 
pièce lem d’épaisseur. Posez sur le des­
sus le saumon puis la meringue nappée 
de vinaigrette passion et accompagnée 
de quelques pousses. Servez aussitôt.

Bouillon végétal clair et 
champignons d'été vapeur 

de Giovanni Apollo
Ix voici le fameux choc thermique 

dont le résultat donnera un bouillon 
clair, sans gras, et au goût concentré à 
mesure que vous réduisez. C’est aussi 
avec ce bouillon qu’on fait le «ferrage», 
(voir texte en page 1.) (pour 4 person­
nes)

Ingredients

1 poireau
2 carottes
2 branches de céleri 
1 navet blanc
I petit bouquet aromatique (persil, 
thym, laurier etc.)
450 g ( 1 Ib) de champignons d’été (de 
Paris, mousserons, girolles, morilles et 
pourquoi pas de la truffe d'été, si vous 
en trouvez)
Sel et poivre
Quelques brins de ciboulette

Preparation
I lavez les champignons et faites- 

les cuire 4 minutes à la vapeur (récupé­
rez, si possible, l’eau de cuisson). Re­
serve/. Lavez tous les legumes et eou 
pez les en brunoisc (petits des). Plaeez- 
les dans une casserole.

2- Mouillez du jus des champignons 
et ajoutez de l’eau à la hauteur de la 
casserole.

3- laissez cuire à feu doux. Ne ja­
mais faire bouillir. Après I heure, ajou­
tez I kg de glace.

4- Et laissez recuire I heure à nou­
veau. Rectifiez l’assaisonnement. Fil­
trez dans un linge humide.

5- Servez très chaud. Ajoutez les 
champignons frais et quelques brins de 
ciboulette dans chacun des luils.

L’oeuf à 65" C 
d'Hervé This

À quelle température un blanc 
d'oeuf cuit-il ? Dans son laboratoire. 
Hervé I hïs a commencé à faire des ex­
périences dont celle qui consiste à 
chauffer un verre dans lequel on a mis 
un blanc d’oeuf : on voit que le flanc 
coagule à partir du fond. Et si l’on a la 
curiosité de mettre un thermomètre 
précis au-dessus, on constate que le 
blanc coagulé en dessous est à plus de 
62 C', tandis que la partie supérieure est 
à moins de 62 C'. Autrement dit, le 
blanc d’oeuf commence à coaguler à 
62 Ix jaune, lui, coagule à 68 C. 
Alors qu’obtiendra-t-on si l’on met un 
oeuf dans un four à 65 C' ? Réponse: le 
blanc devrait être cuit, mais pas le jau­
ne ; vous obtenez un étrange oeuf, avec 
un jaune cru, bien orangé, au centre 
d’une masse très délicatement prise.

Préparation
1- Faire cuire un oeuf dans une cas­

serole avec de l’eau à 65 C ou au four à 
65 C (ou 145 F) très précisément. Il ne 
sera ni mollet, ni dur, ni à la arque... 
On pourra le déarquer et il se tiendra 
armme une petite Iroulc délicate et 
tremblotante.

2- On le prépare ensuite armme on 
veut, entre autres avec des fruits arm 
me le propose le chef parisien Pierre 
( iagnairc.*

CHRONIQUE
debVINS

Jacques Benoit
COLLABORATION SPÉCIALE

Il arrive au plus sérieux et au plus 
passionné des dégustateurs d’avoir 
d’envie de vins tout simples, à boire à 
grandes lampées, sans se poser de ques­
tions...

Ceci, surtout l’été, alors que la cha­
leur et l'esprit des vacances invitent en 
quelque sorte à la paresse.

D’autant plus, peut-on ajouter, que 
les grandes chaleurs rendent la dégus­
tation plus difficile qu’à l’habitude. Car 
bien déguster, comme on sait, demande 
une bonne somme de concentration - 
ne déguste pas en parlant de la pluie et 
du beau temps!

C’est donc... sans se casser la tête 
qu’on boira, servi bien frais, à environ 
13 ou 14 degrés Celsius, une bouteille 
de ce joli vin rouge qu’est le Côtes du 
Roussillon 2003 Domaine des Trois 
Vallées, vendu à prix très doux.

Souple et donc velouté, au plus 
moyennement corsé, tout en fruit, il a 
en bouche quelque chose de légère­
ment sucré, et pas du tout déplaisant, 
comme beaucoup de vins élaborés avec 
une proportion importante de Grena­
che. Facile et savoureux, donc, que ce 
vin dans lequel entrent aussi de la Sy- 
rah et du Carignan.

C, 642736. 11.40 $. A A $. à boire, 1 
an.

Deux rosés
Vin toujours réussi, millésime après 

millésime, le Coteaux du Languedoc 
2004 Réserve de la Grange - il s'agit 
d’un rosé - se présente dans ce millési­
me avec le même charme qu’à l'accou­
tumée. D'une nuance orangée assez 
soutenue, son bouquet est net. relevé 
par un arôme qui rappelle, justement...

De jolis vins d'été
l’orange. Moyennement airsé comme 
rosé, il renferme un reste de gaz carbo­
nique, qui en avive les saveurs. Fort 
bon.

C, 391565, 9,90 $. AA $, à boire.
Autre rosé, mais d’Afrique du Sud 

celui-là, et vendu lui aussi à prix cor­
rect, le Tribal Rosé 2004, à la robe éga­
lement orangée, est de son côté un vin 
au bouquet exubérant, intense, avec en 
bouche, sans que ce soit un rosé très 
concentré, la même exubérance. Déli­
cieux.

C, 10399932, 11,30 $. AA $, à boi­
re.

Aime-t-on au contraire les rosés lé­
gers, et même très légers, on goûtera 
avec plaisir le Côtes de Provence 2004 
Roseline Prestige, d’un orangé très 
pâle, ou oeil de perdrix, armme on dit, 
au bouquet délicat, ténu.

Son goût, tout armme le bouquet, 
est, pour ainsi dire, évanescent, très 
peu prononcé, mais franc.

C, 534768, 15,00$, A( A ) $($), à 
boire.

Les rosés, rappelons-le, peuvent 
être bus soit en apéritif, soit pour ac­
compagner un large éventail de mets, 
des charcuteries jusqu'aux viandes 
blanches en passant par les poissons et 
les fruits de mer.

Deux vins blancs
Toutes les maisons de Bourgogne 

ont leur style, mais il arrive que le mil­
lésime dame le pion, pour ainsi dire, au 
style de son producteur!

C’est le cas, à mon sens, pour le 
Chablis 2003 Joseph Drouhin. une mai­
son dont les vins sont d’habitude plutôt 
du genre à la fois délicat et distingué.

Dans ce millésime, ce vin au beau 
bouquet bien typé Chablis, et non boi­
sé, m’a semblé ainsi nettement plus am­
ple. plus généreux, qu’il ne l’est d’habi­
tude. Autrement dit, sans doute est-ce 
le millésime qui s’exprime avant tout

Chose à noter enfin: ce Chablis est

en fait très - très - légèrement boisé, 
puisque environ 10 % de cette cuvée a 
été vinifié en fûts, mais on ne le perçoit 
pas à la dégustation. Délicieux, donc.

C, 199141, 25,25$ et 23,95 $ SOU» 
peu, A A A $$($), à boire, 2-3

ans.
De son côté, le California 2003 Big 

House White Ca'dcl Solo, qui est éla­
boré avec pas moins de neuf cépages 
différents ( !), «est une oeuvre de pres­
tidigitation», selon son producteur 
Randall Grham. Lequel, faut-il le dire, 
a un fort penchant pour l’humour, si­
non la farce...

Dégusté à l’aveugle, on pourrait 
croire toutefois que ce vin non boisé, 
au fruité bien présent, a été élaboré 
avec surtout du Pinot blanc, puisqu'il 
rappelle par ses arômes les vins alsa­
ciens du même cépage.

De arrps moyen comme vin blanc, 
scs saveurs sont tout aussi franches que 
l’annonce le bouquet, et son goût per­
siste un assez bon moment. Fort bon.

S. 10354005. 18,60$. AA(A) $$. a 
boire.

Des vins rouges
Vin qui a obtenu un franc succès 

dans les deux ou trois millésimes précé­
dents, le Premières Côtes de Blaye 
Château Caillcteau-Bergeron est de re­
tour dans le millésime 2003, très réputé 
pour Bordeaux.

Pourpre foncé, et donc bien coloré, 
son bouquet, de petits fruits rouges et 
noirs, est de bonne ampleur, marqué 
par des notes boisées rappelant à la fois 
le pain grillé et... le madrier.

Vin qui a du corps, tannique. ferme, 
c’est un bordeaux travaillé à la moder­
ne, si l'on peut dire, sans que ce soit ca­
ricatural. Du sérieux, à prix correct.

S, 919373, 1935 $, A A A $$, à boi­
re, 3-4 ans environ.

Aussi du même millésime, le Tosca­
na 2003 IGT Centinc Castcllo Banfi. de 
Toscane, m’a semblé lui aussi - surtout

comme le Chablis 2003 Drouhin mar­
qué par ce millésime qui a donné, à peu 
près partout en Europe, des vins plus 
denses que d’habitude.

Pourpre foncé, son bouquet de 
fruits rouges comporte aussi des notes 
fumées discrètes (le bois), mais qui s’es­
tompent avec l’aération.

Charnu, nettement plus que moyen­
nement arrsé, il s’agit d’un vin aux 
beaux tannins gras, à la texture bien 
serrée, aux saveurs rappelant un peu... 
les fraises, et d’une concentration, sauf 
erreur, plus grande que jamais pour ce 
vin. Quoique ce ne soit pas un vin ex­
trêmement concentré. Bref, ce vin n’a 
jamais été aussi bon.

S, 908285, 18,95 $, A A A $$, à boi­
re, 3-4 ans.

Deux bourgognes rouges
Ils sont chers, bien chers tous les 

deux, sauf qu’il s’agit, à mon sens, de 
grands vins. Et, pour cette raison, net­
tement moins chers qu’on ne peut le 
penser.

Ix premier, et le moins cher, est le 
Chambollc-Musigny 2001 Vieilles Vi­
gnes Frédéric Magnicn, d’un rouge 
prononcé pour un bourgogne, et dont 
le magnifique bouquet, profond, très 
bourgogne, de fruits rouges bien mûrs, 
enchante.

Dense, charnu, il a beaucoup 
d’éclat, et des saveurs pures, le tout bâti 
sur des tannins bien enrobés. Il y a des 
bourgognes plus subtils, plus nuancés, 
ce qui ne l’empêche pas de figurer par­
mi les grands vins. Un régal

S, 746388, 55 $, A A A A $$$$($), à 
boire, 4-5 ans.

On change de style avec le Beaune 
2001 Clos de la Féguinc Domaine Jac­
ques Prieur, à la robe un peu orangée, 
et dont le bouquet, tout aussi superbe, 
armplexe, est celui d’un vin plus évolue 
(fruits rouges et cuits, aussi armme de 
fruits rouges à l’eau-dc-vic, etc.).

Peu corsé sans qu’il manque de

La notation

A Vin correct
★ A Bon
A A A Tris bon
A A A A Excellent
AAAAA Exceptionnel
(A)

La rèfia

Égale une 1/2 étoile

- Plus d'étoiles que de $, le vin 
vaut largement son prix.

- Autant d'étoiles que de $, 
il vaut son prix.

- Moins d'étoiles que de $,
Il est cher ou même très cher.

- C indique qu'il s'agit d'un vin courant, 
vendu dans la plupart des succursales.

- S désigne les vins de spécialité, en 
vente uniquement dans un itombre 
limité de succursales.

- Le nombre d'années figurant après la 
note indique le potentiel de garde 
approximatif à partir de maintenant.

airps, on retrouve en bouche la même 
richesse de nuances, avec toute la grâce 
et la finesse du grand bourgogne. Quel 
beau vin !

S, 919639, 76$, A A A A $$$$$, à 
boire, 2-3 ans.

Moms réputé que les deux millési­
mes qui ont suivi (2002 et 2003), 2(X)I a 
néanmoins donné de très beaux bour­
gognes rouges, qui offrent l’avantage 
de aiûter moins cher que les 2(X)2 et les 
2(X)3. Au moment ou ces lignes sont 
écrites, il y a 96 caisses de disponibles, 
dans les succursales et aux entrepôts, 
du Beaune Prieur, et 72 du Chambollc- 
Musigny.

Un Pinol noir 
de Californie

Vin lui aussi du même cépage que 
les bourgognes, le Cameros 2002 Pinot 
noir Cuvaison, plus adoré que la plu­
part des bourgognes, au bouquet bien 
typé Pinot noir, et de bonne ampleur, 
charnu, velouté, et aux saveurs rele­
vées, séduira les amateurs de Pinot noir 
de Californie, presque toujours plus 
exubérants que les bourgognes Très 
bon.

S, 10354857, 30,25 $, A A A( A) 
$$$($), à boire, 2-3 ans •
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Bélier
(21 mars au 19 avril)

Pourquoi ne pas viser plus haut cet été? Vous 
ne devez pas vous contenter de la deuxième place 
alors que vous êtes parfaitement en mesure de 
vous approprier la première. Faites-vous pleine­
ment confiance et tentez d’obtenir ce qu’il y a de 
mieux. Avec l'influence énergisante de Mars en 
Bélier, les résultats peuvent vous étonner.

Taureau
(20 avril au 20 mai)

ün terminant son séjour mensuel dans votre 
Signe, la l.une vous fait un clin d’oeil. Ne permet­
tez pas à la peur du rejet de vous empêcher d’agir. 
I.a démarche que vous considérez ne devrait pas 
se solder par un échec. Vous pouvez éprouver de 
la sympathie pour une personne avec laquelle 
vous sembliez avoir peu d’affinités...

Gémeaux
(21 mai au 21 juin)

Votre individualité et votre originalité font vo­
tre force. Ce qui vous différencie de la masse 
constitue votre meilleur atout. Ainsi, même si eela 
ne vous rend pas complètement à l’aise, il ne fau­
drait pas chercher à vous adapter en vous mode­
lant aux autres. L’arrivée de la Lune en Gémeaux 
promet de venir chatouiller vos émotions...

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

Pourquoi attendre que l’on vous le demande 
pour faire quelque chose? Passez promptement à 
l’action; ce sont vos initiatives qui vous aideront à 
monter dans l'estime des autres. En cette étape 
anniversaire, avec l’appui du Soleil en Cancer, 
vous êtes dans une période de consolidation. 
C’est peut-être le temps de couler une situation 
agréable dans le béton...

Lion
(23 juillet au 22 août)

lx:s temps changent mais les aspects planétai­
res actuels continuent de vous offrir un climat fa­
vorable. N’hésitez pas à faire état de vos préoccu­
pations en ce qui a trait à une question familiale 
ou à la dynamique d’un groupe d’amis. Issue de 
l’expérience, l’objectivité de votre point de vue 
sera respectée.

Vierge
(23 août au 22 septembre)

Une plus grande flexibilité au niveau de vos 
convictions peut vous simplifier l’existence. Tout 
ne doit pas forcément être sérieux et vous forcer à 
réfléchir. Un loisir frivole risque de s’avérer par­
faitement indiqué pour vous changer les idées. 
Pourquoi vous l’interdire?

Balance
(23 septembre au 23 octobre)

Jamais deux sans trois; voilà un dicton qui 
pourrait s'appliquer à votre samedi. Vous bénéfi­
cierez d’un climat d’abondance et de générosité. 
Efforcez-vous quand même de ne pas avoir les 
yeux plus gros que le ventre. Le «mieux» étant 
parfois l’ennemi du «bien», il semble inutile de 
chercher à améliorer quelque chose.

Scorpion
(23 octobre au 21 novembre)

L’heure est au changement et la réponse que 
vous cherchez ne réside pas dans le statu quo. 
L’acquisition de nouveau matériel et l’apprentis­
sage d’expertises vous aideront à sortir d’une si­
tuation pénible ou difficile. Ne vous acharnez pas 
face à quelque chose qui présente une trop forte 
résistance.

Sagittaire
(22 novembre au 21 décembre)

Les planètes en Lion vous font un beau clin 
d’oeil en ce début juillet. Alors il est peut-être 
temps de vous départir de quelque chose qui vous 
freine et qui vous empêche d’avancer. Les élé­
ments modernes et les alternatives originales vous 
permettront d’aller de l’avant et d’accéder à vos 
buts...

Capricorne
(22 décembre au 19 janvier)

Le niveau d'assurance que vous dégagez in­
fluencera largement l’attitude ei la réceptivité des 
autres à votre endroit. Vous avez donc tout inté-J 
rêt à aller droit au but. sans tourner autour du»; 
pot; ce qui s’applique particulièrement si vous fai-»- 
tes une offre ou si vous demandez un service à 
quelqu’un. Plus vous donnerez l’impression 
d’avoir confiance mieux les choses iront.

Verseau
(20 janvier au 18 février)

Bien que la Lune ne quitte le Signe du Tau-. ; 
reau qu’en soirée, votre samedi ne s’annonce pas 
désagréable. Toutefois, il vaudra mieux vous ar- 
ranger pour ne dépendre de personne d’autre; . 
vous serez mieux en mesure de vous débrouiller. ^ 
Suivez votre première idée, surtout si quelqu’un ^ 
essaye de vous inciter à faire autrement...

Poissons
(19 février au 20 mars)

Les choix que nous faisons nous ouvrent cer- 
laines portes et en referment d’autres. Il est im-"jJ 
possible de tout faire et de tout avoir; pensez à 
cela si vous regrettez les choses dont vous ne dis- * 
posez pas. L’essentiel consiste à évaluer vos prio- ? 
ri tés. •
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C'ÉTAIT HIER
HISTOIRE

Appartenance Mauricie Société d’histoire 
régionale est un organisme à but non lucratif 
qui compte près de 500 membres. Fonde en 

1W5, il s'est donne pour mission de faire* 
connaître et de mettre en valeur 

l'histoire de la Mauricie.
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Carnaval de Sainte-Marguerite
Cette scène se déroule en février 1964 alors que des jeunes participent à une course en 
patins avec traîne sauvage dans le cadre du carnaval de la paroisse Sainte-Marguerite 
à Trois-Rivières. Certains d'entre eux, arborant le chandail du Canadien, connaîtront 

une amère déception quelques mois plus tard quand les Maple Leafs 
de Toronto remporteront la coupe Stanley.

Manèges à l'exposition de Trois-Rivières
C'est en 1856 qu'eut lieu la première exposition de Trois-Rivières. Cependant, 

l'exposition ne devint annuelle qu'à compter de 1896. D'abord à vocation agricole, les 
manèges se sont rapidement ajoutés à l'événement pour le plus grand plaisir des 

visiteurs. Sur cette photo, des jeunes, accompagnés de leurs parents, 
se pressent vers les differents manèges.
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Travailleur de la Belgo
En 1950, Delphis Lupien charge des billes dans un défribreur à godets de l'usine de 

pâtes et papiers Belgo de Shawinigan. Manier les billes de bois de cette façon 
exige une solide constitution, car il s’agit d'une tâche plutôt éreintante.
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Draveurs sur la rivière Saint-Maurice
Ces draveurs d'autrefois étaient de solides gaillards. Cette photo d’époque nous les 

montre déplaçant à coups d'aviron une barge chargée à pleine capacité. A remarquer 
le petit chien à l'extrême gauche de l'embarcation, fidèle compagnon 

de ces hommes robustes.

Le serment 
d'allégeance
VOYABE DANS LE

TEMPS
François Roy

COLLABORATION SPÉCIALE:

Un bon soldat, ça ne fait seulement 
la guerre... On lui demande aussi de 
faire la paix et c'est dans cet esprit que 
le colonel Ralph Burton se présente à 
Trois-Rivières, en septembre 1760. Fai­
re la paix, cela veut dire obtenir la col­
laboration des vaincus en leur faisant 
prêter serment de fidélité, d’allégeance 
et de soumission à «Sa Majesté Très 
Chrétienne George Second, roi de 
Grande-Bretagne et d'Irlande».

À peine débarqué. Burton signe une 
première ordonnance, datée du 22 sep­
tembre 1760. Elle s’adresse à «Mes­
sieurs les gentilhommes et autres per­
sonnes habitant cette ville des Trois- 
Rivières». Elle exige que ces notables 
viennent déposer leurs armes dans le 
parloir du couvent des Récollets et 
qu'ils prêtent serment de fidélité et de 
soumission au dit roi George Second.

L'ordonnance de Burton s'applique 
aux notables de Trois-Rivières, parce 
qu’il faut bien commencer par la petite 
capitale régionale. Mais le serment 
d’allégeance va s’étendre à toutes les 
paroisses des environs, en particulier à 
partir de 1763, quand la Grande-Breta­
gne aura officiellement pris possession 
du Canada par le traité de Paris.

Ainsi, en 1765, Conrad Gugy est 
nommé juge de paix et commissaire a 
I assermentation. Cest un Suisse au 
service de l'Angleterre, bilingue, ambi­
tieux et dévoué aux intérêts du roi. Il a 
commencé à acquérir des terres, du 
côté de Yamachiche et de Rivière-du- 
I oup (Louiseville). et il fait prêter ser­
ment aux gens de son coin de pays.

En général, Gugy n'a pas de problè­
mes. Il faut dire que les Canadiens, 
vaincus, épuisés, en ont assez de la 
guerre et des affrontements. Mais il se 
trouve des exceptions. Ix: commissaire 
doit parfois rapporter aux autorités bri­
tanniques quelques cas d'insubordina­
tion. Alors, les autorités durcissent le 
ton. C’est le cas de ce paroissien de Ya- 
machichc nommé Augustin Rivard-Du- 
fresne, qui a refusé de prêter serment 
d’allégeance à «Sa Majesté George 
Troisième» (remarquez que Sa Majesté 
a changé de chiffre, passant de deux à 
trois, mais il s’appelle toujours «Geor­
ge»).

Dénoncé, le brave Augustin va rece­
voir de Québec un courrier très officiel 
qui le somme de se soumettre. Il doit 
dans les meilleurs délais prêter «les ser­
ments de fidélité ou d’allégeance et ab­
juration du prétendant», le prétendant 
en question étant le roi de France, au­
quel il faut renoncer comme à Satan. À 
défaut de donner suite, Rivard sera ex­
pulsé du Canada, «les ordres précis de 
Sa Majesté à son Gouverneur étant de 
ne point souffrir de personnes natives 
de ce pays y faire leur résidence, à 
moins qu’elles ne se conforment aux 
ordres et règlements qu’il a plu à Sa 
Majesté de faire à ce sujet», la lettre 
est signée par James Goldfrap, admi­
nistrateur de la colonie, dont le nom de 
famille résonne comme une claque au 
visage.

Augustin Rivard-Dufresne va se 
soumettre et il sera un jour député de 
Saint-Maurice à la Chambre d'assem­
blée du Bas-Canada. Là encore, il de­
vra prêter serment d'allégeance au roi. 
En fait, les députés que nous envoyons 
à Québec vont se soumettre à cette 
obligation jusqu'en 1981. Et puis, un 
jour, ils vont prêter serment «au peuple 
du Québec». Mieux vaut tard que ja­
mais.*

Une partie des restes de 
Anne Stillman insérés dans un rocher

PHOTO D’ARCHIVES
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Cette plaque de bronze était fixée au rocher renfermant une partie 
des restes de la réputée Anne Stillman. Mais on a dû l’enlever parce 

que deux boulons avaient été retirés, le lieu ayant été visité par 
des personnes mal intentionnées.

ROYAL SAINT-ARNAUD
Trous-Rives

Les dernières paroles d’Anne Still­
man McCormick ont été: «Ramencz- 
moi au Canada». Émile Goyette et 
Winston Duwycnic lui tenaient la main, 
en ce dimanche 25 mai 1969. Ces notes 
sont tirées de la section «Épilogue» de 
Les Carnets de Cora, la saga d’Anne 
Stillman McCormick, de Louise La- 
coursière. Libre Expression, novembre 
2004.

L’auteure ajoute qu’un service funè­
bre s’est tenu le 29 mai 1969, à l’église 
épiscopaliennc St.Barnabas on the De­
sert, de Scottsdale, en Arizona. Certai­
nes des dernières volontés d’Anne 
n’ont été que partiellement respectées: 
scs cendres auraient dû être répandues 
du haut des airs dans les eaux de sa 
chère Saint-Maurice.

«Toutefois, au Québec, en 1969, il 
était illégal de procéder ainsi», rappelle 
Louise Lacoursière. C’est pourquoi, ex­
plique-t-elle, Mgr Charles-Édouard 
Bourgeois, dont l’oeuvre auprès des or­
phelins avait été largement soutenue 
par Anne, a créé un petit cimetière à

même une falaise rocheuse située en 
bordure de la route 155, sur le territoi­
re de la municipalité de Trois-Rive1,

L’auteurc trifluviennc précise que 
c’est le 13 juillet 1969, lors d’une céré­
monie commémorative réunissant quel­
ques centaines de parents, de notables

et d’employés, l’urne contenant les cen­
dres d’Anne Stillman a été déposée 
dans une niche creusée à la dynamite 
dans le granit, puis murée.

L’entrée de la niche était recouverte 
par une plaque de bronze conçue par 
Fowler McCormick. «Elle témoigne de 
son affection, en dépit de leur profond 
différend», signale l'auteure. Mais la 
plaque a dû être retirée car on craignait 
qu’elle soit la proie des vandales.

«Certains croient que l’urne dans la 
falaise est à moitié vide. Envers et con­
tre tous, Émile aurait répandu une par­
tie des cendres de dear Anne dans la 
Saint-Maurice», écrit Ixiuisc Ixicoursiè- 
re.

Elle rappelle enfin que nous devons 
à cette femme la survie de deux événe­
ments touristiques majeurs: la Classi­
que internationale de canots en Mauri- 
cic, et le All Arabian Horse Show à 
Scottsdale, en Arizona. «En ce début 
du vingt et unième siècle, ces activités 
attirent encore des dizaines de milliers 
de visiteurs, une manne pour l'industrie 
touristique régionale», de conclure 
l'auteure •
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Ixiuisc lacoursière alors qu'elle achevait le troisième tome des 
romans sur Anne Stillman (en photos à droite).
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«Venez voir une belle 
église par dimanche!»

Une invitation lancée à la population de la région
—risPHILIPPE GABIAS

ShawiniRan
Une vingtaine d’églises du Oucbec peuvent 

maintenant profiter de nouveaux outils promo­
tionnels pour se faire connaître. I>e responsable et 
concepteur du projet, Yvon Leclerc, qui s’est as­
socié à la Société Scientifique Parallèle inc. et la 
Coopérative de solidarité artistique LII£), n’a en 
effet pas lésiné pour arriver à ses fins. Après avoir 
immortalisé en 5(XM) photographies divers lieux de 
culte parmi les 40 églises explorées, des cartes 
postales, des affiches et des signets ont vu le jour.

«Dans mes recherches en paléontologie et en 
cryptozoologie, j’avais déjà amassé suffisamment 
de photos, et suite à une émission de la série htrte 
ouverte sur le patrimoine religieux au Québec, j’ai 
eu l’idée d’aller voir par moi-même la valeur du 
nôtre», explique M. Ixclerc.

Uirs de ses visites, l’homme a porté attention 
à différents aspects des lieux tels l’architecture, 
l’art, le mobilier et les boiseries. Il désirait ainsi 
être capable de saisir la valeur réelle de ces monu­
ments sacrés. Un constat s’est imposé: «notre ré­
gion recèle un héritage ecclésiastique beaucoup 
plus riche qu’on le croit».

C’est pourquoi le projet visant la mise en va­
leur de différents endroits de prière a été pris en 
main par M. Ixclerc. Curieux de nature, il souhai­
tait de cette façon voir son désir de connaître les 
jubés, les choeurs, les vitraux et autres constituan­
tes des églises à la population de la Mauricie. De 
plus, il a accepté de relevé le défi avec l’intention 
de créer une fierté face à nos richesses culturelles, 
de projeter une image d’organisation bien structu-
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PHOTO: SYLVAIN MAYER

L’église Saint-Paul de Grand-Mère

PHOTO: SYLVAIN MAYER

À la suite d’un travail de photo colossal, Yvon Leclerc (2e à partir de la gauche), 
entouré de l’abbé Jean Pelletier (église Sainte-Jeanne-d’arc), du curé Carmel Paquin 

(paroisse Saint-Théophile-du-lac) et d’André J. Bordeleau (instigateur du projet 
verrière de l’église Saint-Pierre), était emballé par sa présentation, mardi, des plus 

belles églises de la Mauricie et d'ailleurs. Il souhaite que la population fasse les efforts 
nécessaires pour connaître le patrimoine religieux régional.

rée et de permettre de vendre les objets qui per- Déjà, tous les édifices sélectionnés peuvent 
mettront une augmentation de la visibilité auprès bénéficier de quatre cartes postales qui rendront 
des touristes. inoubliables une de leurs façades extérieures, une

vue de l’intérieur et une autre de l’extérieur, en 
plus d’un cliché d’une particularité assez repré­
sentative.

Cette année, les principaux endroits ciblés par 
le passionné photographe sont, à Shawinigan, les 
églises: Saint-Pierre, Saint-Jean-Baptiste, Saint- 
Paul, Saint-Théophile-du-lac, Sainte-Jeanne-d’arc 
et Notre-Dame-de-la-Présentation. Du côté de 
Trois-Rivières, les curieux sont conviés à la Ca­
thédrale l’Assomption et aux églises: Notre-Da- 
me-des-Sept-Allégresses, Sainte-Cécile, Saint-Pie- 
X et Saint-James.

Toujours dans la région, M. Leclerc avait une 
mention spéciale à décerner aux lieux de prière de 
Saint-Boniface, Saint-Narcisse, Saint-Maurice, 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel et Saint-Thècle. 
Finalement, à l’extérieur de la Mauricie, il sem­
blerait que les paroisses Saint-Hilaire du mont du 
même nom, Saint-François-de-Sales de Neuville, 
Notre-Dame-de-L’Annonciation d’Ancienne-Lo- 
rette et Sainte-Jeanne de Pont-Rouge valent le 

PHOTO: SERGE NOËL détour.»
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L’église St J aines de Trois-Rivières 
—

philippe.gabias@lenouveUiste.qc.ca L’église de Sainte-Thècle
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La Cathédrale de 
Trois-Rivières
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PHOTO SYLVAIN MAYER

L’église Notre- 
Dame-de-la- 
Présentation
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